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Quatre Francs par A.n 

ÉTRANGER : Le Port en «Us 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 
Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

r .K<; MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

OH s abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,94* 

Commerciales (la ligne) 0,1s 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonce* 

répétées, on traite de gré à gré. 

ENCORE LÂ RÉVISION 

La Fédération des républi-
cains, vient de tenir une impor-

tante séance, et de se reconsti-
tuer sur de nouvelles et plus 
sérieuses bases. Sur la proposi-
tion de M.Andrieux sa commis 

sion exécutiveà reçu le mandat 

d'exclure « ceux de ses membres 
qui avaient accepté l'estampille 

boulangiste». Nous ignorons de 
quelle façon la commission à 

procédé, mais nous doutons 
fort quelle se soit signalée, par 
une rigueur exagérée. Si elle 

avait épuré tous ceux de ses 

membres qui ont commis le 
pacte boulangiste par pensée, 
par action ou par omission, 
combien de justes resteraient 

autour de M. Andrieux ? Cela 
fahyet pour rompre définitive-

ment avec un passé compromet-

tant, la Fédération a changé de 
nom. Elle à décidée que désor, 
mais elle prendrait le titre cle 
ligue fédérale des républicains 

socialistes. Puis elle a résolu de 

se mettre immédiatement au 

travail pour résoudre, comme 
son titre lui en fait une obliga 

tion, la question sociale, toute 
la question sociale. 

La-dessus on est tombé im-
médiatement d'accord. Cepen-

dant avant de résoudre les 
problèmes sociaux, la nouvelle 
ligue s'estdemandés'il ne fallait 
pas commencer par obtenir 

satisfaction sur le terrain politi-
qiv.Pour être plus sûre de voir 

ses revendications accueillies 

Par les pouvoirs publics, elle 
s'en est tenue à un programme 
minimum Entre autres déside 
rata M. Andrieux et ses amis ré 

clament la liberté électorale, le 
''établissement du scrutin de 
tàfe,la dissolution de la Chmbre 
des députés, la revision de la 

constitution préparée par une 
•^semblée spécialement élue à 
cet effet,la suppression du Sénat 

la suppression de la Présidence 
de la République.l'organisation 

de la responsabilité à tous les 

degrés, la ratification de la nou-
ille constitution par le suffrage 

\ universel. A la suite de cette lon-
gue énuméra tion, M. Andrieux 

et ses co-signataires ajoutent: 

« aprèscelà, tout deviendra 
facile ». Nous le croyons sans 
peino. X.X. 

CHOSES AGRICOLES 

L'Eté 

Il y a quelques jours, je demandais 

à une dame si elle aimait l'été . 

— Oh ! me répondit-elle, je vois 

autour de moi un tas de gens se 

plaindre quand il fait chaud, gémir 

quand il fait froid et se lamenter 

quand il pleut, mais j'avoue que per-

sonnellement l'été ou l'hiver, cela 

m'est bien égal. 

Heureuse philosophie que celle de 

mon interlocutrice, oui heureuse, car 

elle repose certainement sur une gran ■ 

de tranquillité d'esprh et sur une 

santé solide ! 

Beaucoup de personnes aiment l'été 

ou l'hiver à cause des plaisirs qu'elles 

peuvent se procurer clans l'une ou 

l'autre de ces saisons. Ainsi, on pré-

fère l'été parce qu'on peut courir, 

monter à cheval, prendre des bains 

ou chasser, et l'hiver parce qu'en 

danse ou qu'on va au théâtre . 

Mais, les plaisirs à part,écoutez les 

conversations qui se tiennent partout 

pendant une chaude journée d'été. 

— Dieu ! Que cette chaleur est 

assommante, entendez- vous dire ? 

C'est une vraie fournaise; impossible 

de respirer. Parlez-moi de l'hiver : au 

moins, avec un bon pardessus on se 

garantit du froid. 

Si c'est l'hiver, la chanson est la 

môme. . .en sens inverse. 

— Quel froid de canard,s'écrie-t-

011 ? j'en ai le nez gelé et les doigts 

bleuis. Chien de temps ! Oh! comme 

l'été est préférable avec ses grands 

jours et sa chaleur pénétrante . 

C'est à la ville qu'on dit tout cela. 

Car, à la campagne, Tété c'est 

l'époque des grands travaux, et l'hiver 

celle repos. Le cultivateur aime le 

soleil parce qu'il active la végétation, 

il aime le froid parce qu'il assouplit 

la terre; il aime la pluie parce qu'elle 

tempère la sécheresse et la neige 

parce qu'elle lui promet du blé pour 

l'année suivante. 

Essayez de l'interroger un jour de 

forte -chaleur, et vous serez vite 

pénétrés de cette vérité que pour lui : 

plus il fait chaud et plus il faitetbon » 

En ce moment-ci, il fait rudement 

« bon » à la Motte^du-Caire 1 

Paul d'HUGUES. 
(le la Société des Agriculteurs d$ France 

EXPOSITION INTERNATIONALE 
DE 1890 

Le 21 juillet prochain s'ouvrira au 

Palais de l'Industrie la deuxième Expo-

sition internationale organisée par, la 

Société des Sciences et des Arts Indus-

triels. De nombreuses et importantes 

adhésions ont déjà été recueillies et les 

organisateurs se sont assuré le concours 

de tontes les hautes personnalités des 

arts, delà science et de l'industrie. 

L'exposition qui va s'ouvrir promet 

donc d'être encore plus brillante que 
celle de 1886. 

On retrouvera au Palais des Champs-

Elysées les produits de nos Industries 

d'Art français, à côté de ceux de plu-

sieurs pays étrangers, notamment de la 

Belgique, de la Russie, de la Suisse et 
de l'Italie. 

Ajoutons que les visiteurs de l'Expo-

sition internatisnale entendront chaque 

jour un concert que dirigera M. Mayeur, 

de l'Opéra charge de l'organisation des 

fêtes. 

Le Journal Officiel du 26 juin publie 
le décret suivant : 

Le Président de la République fran-
çaise, 

Vu les articles 4 et 44 de la loi du 17 
décembre 1814 ; 

Vu l'article 4 de la loi du 5 juillet 1836; 

Sur le rapport du Ministre du Com-

merce, de l'Industrie et des Colonies, et 

d'après l'avis conforme du Ministre des 
Finances, 

Décrète : 

Art. 1". — Les salles du Palais de 

l'Industrie, à Paris, affectées à YExdo-

sition des Sciences et des Arts indus-

triels, sont constitués en entrepôt réel 

dos douanes. 

Art. 2. — Les objets destinés à l'Ex-

position des Sciences et des Arts indus-

triels seront expédiés directement sui-

tes locaux affectés à l'Exposition sous le 

régime du transit international ou du 

transit ordinaire par tous les bureaux 
ouverts à ces transits. 

Les expéditions auront lieu sans visite 

à la frontière. 

Art. 3. — Le Ministre du Commerce, 

de l'Industrie et des Colonies et le Minis-

tre des Finances sont chargés, chacun 

en ce quile concerne, de l'exécution du 
présent décret. 

Fait à Paris, le 24juin 1890. 
CARNOT. 

Par le Président de la République : 

Ls Ministre du Commerce, de l'Indus-
trie et des Colonies, 

Jules ROCHE. 

L Ministre des Finances, 
ROUVIER. 

CHRONIQUE LOCALE 
HT KE«B<>NAL,E 

Sisteron 

Le Choléra et nos Ediles. — La 

municipalité, qui a charge d'âmes, a 

pris toutes les mesures de propreté né-

cessaires pour empêcher l'arrivée de 

l'épidémie qui sévit en Espagne. Les 

ruelles et andrones ont été lavées à 

grandes eaux, les murs des dites badi-

geonnés à la chaux et au chlorure, ont 

eu raison de ces odeurs sui geheris, 

particulières à certains quartiers. 

Enfin pour rassurer complètement la 

population, nous donnons ci-après la 

primeur d
t
un arrêté qui ne sera 'affiché 

que dans quelques jours, mais dont, 

à prix d'or,le secrétaire de la mairie, 

nous a, dès à présent communiqué le texte. 

Nous, maire de Sisteron, etc. 

Considérant que la municipalité com-

mettrait une véritable trahison envers 

ses administrés, si elle demeurait les 

bras croisés en préseuce des éventuali-

tés épidémiques que font craindre les 

fortes chaleurs ; 

Considérant qu'elle peut mériter la 

reconnaissance publique, en empêchant 

les habitants de claquer comme des 

mouches : 

ARRÊTONS : 

Art. I e'. — Les conversations sur le cho-

léra sont interdites de la manière la plus ab-
solue dans toute l'étendue de la commune de 

Sisteron. 

Art. 2. -- Tout individu surpris causant 

de l'épidémie sera immédiatement arrêté 

pour être désinfecté. 

Art. 3. — Les individus qui, d'habitude, 

ont le visage gai comme une porte de prison, 

ne pourront plus sortir qu'avec un faux-nez; 

par contre, les personnes qui ont « la note 

droUchonne » seront subventionnées par la 

mairie. 

Art. 4. — Les membres du conseil muni-

cipal devant toujours être les premiers à 

donner l'exemple de la gaîté, se rendront aux 

séances de l'hôtel de ville en costume de mar-

di-gras. 

Art. 5. — Tous les conseillers municipaux 

qui tomberont malades, seront dans le plus 

bref délai,badigeonnés de chlorure de chaux. 

Art. û\ — Tout fonctionnaire ou membre 
d'un corps élu, ayani du linge sale sur la 
conscience; devra le brûler dans les 24 h. 

Art. 7. — La première colique signalée à 

l 'horizon sera photographiée et placée dans 

les archives de la mairie. 

Art. 8. — Aucune réunion publique ne 
pourra avoir lieu, sans que les assistants 

n'aient prouvé au préalable qu'ils ont pris un 
bain de propreté au moins depuis le commen-

cement de l'année. 

Art. 9. — Il sera interdit à tout fonction-

naire de q uitter le territoire de Sisteron, mê-

me pour l'affaire la plus urgente, pour ne pas 

effrayer la population. 

Art. 10. — Le répertoire c\es Variétés et 
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celui de l'Alcaznr Feront soumis à 

du conseil d'hygiène. 

Art. (1, — Les pêcheurs à la ligne qui se 

livrent à cette iinocènte distraction sur les 

bords de nos rivières, devront rigoureuse-

ment rejeter tous les poissons qui ne pourront 

pas exliiber un certificat de bonne vie et 

mœurs. 

Art. 12. — Les classes ainsi que les élèves 

des diverses écoles seront blanchis au lait do 

chaux. 

Art. 13. — Les concerts donnés par la Soci-

été Musicale, seront dirigés désormais par le 

médecin de service à l'hôpital. 

Art. 14. — Les journaux de la localite,sans 

exception, seront tenus d'être extrêmement 

folâtres, afin de dissiper toutes les appréhen-

sions du public. 

Art. 15. — Aucun décès ne pourra «voir 

lieu it l'avenir, sans que le décédé n'ait fait, 

la veille, une demande sur papier timbré au 

fassoyeur public. 

Art. 16. — Les pharmaciens seront tenus 

de livrer leurs potions n° 1 dans des fioles à 

musique. 

Art, 17. — Le commissaire de police et les 

gardes champêtres recevront le signalement 

exat du choléra, afin d'éviter les arrestations 

illégales. 

Art. 18. — Tout employé de l'octroi qui 

aura laissé passer une |mauvaise odeur ou 

tout simplement une odeur suspecte, sera 

expédié au Tonkin. 

Art. 19. -~ Les Tinettes municipale^ seront 

plus mises en circulation, sans avoir été préa-

lablement arrosées d'eau de Lubin. 

Art. 2&. — Il sera brûlé du sucre dans 

tout le local de la mairie pendant plus de 

quinze jours et sans interruption. 

Art. 21 — Si malgré toutes ces précautions 

'épidémie venait à se déclarer, la population 

devrait incontinent évacuer la ville et se réfu-

gier sur le plateau du Thor. 

Art. 22. — Il est enfin expressément défen-

du à tout habitant do se montrer dans la rue, 

[s'iln'a pas le sourire sur les lèvres. 

Att. 23. — Noire deuxième adjoint est 

chargé de l'exécution du présent arrêté 

Délibéré à l'hôtel de ville. 

Suivent les signatures. 

examen ■ décidé que vu la proximité du Concours 

! qui sera donné le dimanche 13 à l'occa-

sion de la Fête Nationale fie 14 coïnci-

dant avec notre foire annuelle), la séance 

de tir portée au programme pour demain 

dimanche est contremandée. Un pro 

gramme spécial fera connaître les détails 

de ce concours. 

MM. les Sociétaires vont être convo-

qués individuellement pour le renouvel 

lement du Conseil d'administration ; tous 

comprenant l'importance de celte réu 

nion ne manqueront pas d'y prendre 

part. 

Variétés sisteronaises. — Les 

engagements de Mmes Wurnofî, Sallau-

nes et Ballard étant terminés, de nou 

veaux débuts aurout lieu dans le courant 

de la semaine. On parle notamment 

d'une romancière de talent et d'un cornl 

que homme. 

ETAT CIVIL 
du 27 Juin au 4 Juillet 1890 

NAISSANCES 

Brun, Pierre Clair Henri. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Turcan, Sauveur Armand et 

Mlle Estornel, Clotilde Henriette. 

DÉCÈS 

Lieùtier, Paul Victor, 6 mois ; llertin, 

Casimir Ferdinand, né le 22 vendémiaire 

an 13 ; Murian, Uabrielle Lucie. Augus 

tine, 9 mois. 

Fête nationale. — La fête natio 

nale coïncide cette année, avec la, foire 

amenée par le 10 juillet. Cette coïnci-

dence au lieu de nuire à l'une ou à l'au-

tre, donnera au contraire plus d'entrain 

au deux.les travaux de la moisson seront 

en partie terminés. Entr'autres attrac-

tions du programme, on parle d'un 

splendide feu d'artifice laissant loin der-

rière lni les précédents et de l'ascension 

d'un ballon colossal. 

^Société de tir. — M. le Président a 

FIUILLETON DU "SlSTERON-JOUdNAL" 

11 A 11 Cil 14 » A 1 

du 12 Juin 

Bœufs » )) )> à » »» 

Moutons du pays 1 72 à 1 78 

Moutons africains 1 35 à 1 40 

Réserve — 1 50 à 1 55 

Moutons de Gap » »» à » »» 

Moutons de Barcelonette » » » à » »» 

Moutons de Sisteron » » » à »» 

Un mot de la fin. — Un monsieur 

chauve a fini par assommer l'enfant de 

la maison par ses conseils : Fais donc ci, 

fais donc ça, etc. » 

L'enfant, se passant la main dans les 

cheveux : 

— Et bien ! fais donc ça, toi ? 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

XI 

UNE NUIT DE TERREUR 

Elle le pria tout bas, d'être calme ; mais 

il lui répondit qu'il cherchait à se souvenu 

où. il avait vu cette mer, cette ville et cette 

gare. 11 fut plus tranquille pendant le voya-

ge en chemin de fer et dormit un peu, mais 

lorsqu'ils furent dans la voiture qui les con-

duisait au logement que Toroni leur avait 

fait préparer, Pedro sortit sa tête par la 

fenêtre^et gesticula. 11 connaissait cet en-

droit ; dans une certaine rue,il vit une bou-

tique dont il répéta le nom au moins vingt 

ou trente fois. 

Inez devint réellement alarmée. Il avaii 

dans les yeux un regard sauvage. Oh ! ma 

têle ! s'écriait-il. A la fin, brisé par l'émo-

tion, il se rejeta en arrière sur les coussins 

J de la voiture et pleura éomme m enfant, 

criant en espagnol qu'il devenait fou et que 

sa tête allait éclater. 

Inez expliqua au représeniant de Toroni 

que son compagnon était sujet a ces atta-

ques causées par une blessure ancienne. 

Lorsque la voiture s'arrêta à destination 

que tous les bagages furent déposés dans le 

logement et que le guide fut parti, Inez 

s'assit près de Pedro et s'fforça de le dis-

traire. Elle lui parla de l'Espagne, de leurs 

voyages, de leur ancienne vie attx foires, et 

finalement du temps ou elle était enfant e 

qu'il l'appelait sa petite fille. 

— Petite fille ! 

Il répéta ces mots et se leva. 

— Oui, c'est a cela que j'essayais de pen-

ser, Inez. Les rues que nous savons traver-

sées, ces gens et ces scènes, tout cela m'est 

familier. Pourquoi ? Parce que c'est ici que 

j'avais une petite fille, un enfant. Oh ! je 

me souviens bien d'elle, maintenant, — 

POUR 3 SOUS 
C'est-à-dire contre un timbre envoyé 

au membre de la Société de Médecine de 

France. M. Solèmes-Rivière, au 

Mans, on reçoit, cachetée, la méthode 

nouvelle, permettant à chacun de guérir 

seul et sans frais, goutte, rhumatismes, 

tous, bronchites.dartres,eczémas,plaies, 

g -osseurs, hernies, hémorroïdes, mala-

dies secrètes, échaufïements, etc., mala-

dies d'estomac, névralgies, manque de 

sang, étourdissements. 

Gasconnade 
Oui, la maison Vaissier est de telle importance 

Que chaque mois dit-on, pour sa correspondance 

Elle épargne plus de cent francs d'encre à copier, 

Rien qu'en ne mettant pas les accents sur les é. 

Savonnier du Congo Roubaix PariB. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35 ,rue ïupin, à Lyon. 

AVIS 
M. Tërcïde Oustrie, 111s chirurgien 

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-

taire de France, a l'honneur d'informer 

sa clientèle des Basses-Alpes, qu'il re 

viendra en jnillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 

hson arrivée. 

REVUE FINANCIERE 

Paris 28 jiun 1890 

Nos rentes ont faibli par suite des vente 

occasionnées par la liquidation de fin de 

mois. Le 3 O [o finit à 90.75 le 4 1[2 o\o à 

105,35, 

Le Crédit Foncier moins mal traité finit 

h 1222. Maitenanl que l'incident est clos 

nous allons voir votre grand établissement 

hypothécaire reprendre les cours que sa 

situation et sa solidité méritent. 

La Banque de Paris est ferme a 830. C'est 

par son entremise que sera faite sous peu 

de jours la conversation de la Daïra. 

La Banque d'Escompte est à 525. Le Cré 

dit Lyonnai» est [recherché à743 .La Société 

Générale à 480; la Société des Dépôts et 

comptes courants à 600. La Banque nationale 

nationale du Brésil à 601. 

Les garanties donnés aux souscripteurs 

des obligations de la Société Hellénique du 

canal de corinthe sont [les suivantes : 1« 

hypothèque sur tout l'actif de l'ancienne 

Société dont la nouvelle est devenue pro 

Priétaire 2° Un initié de construction à f
0N
| 

fait qui assurel'ouvertureducanalà l'expie,;.! 

tatiori dans un délai maximun de deux ans T 
L'opération de la conservation des obHL. 

lions de la Société des Alpines est annoncé 

dans le courant de la première quiiizaine de 

la première quinzaine de juillet. Chemin 

Economiques 415. 

ETUDE 

de . ' • , 

à Sisteron 

plus jolie que vous, avec de grands yeux 

bleus et des cheveux bouclés. 

— Vous rêvez, cher Pedro ; c'est un de 

ces rêves affreux qui vous torturent chaque 

fois que votre tête vous fait souflrir. Je suis 

votre fille — votre Liez. 

— Oui, vous êtes ma fille. Inez ; mois ou 

est mon autre qui ne m'appelait pas Pedro, 

malsjd'un nom dont je ne puis pas me sou-

venir, — la petite fqle que je prenais sur 

mes genoux, dans une maison comme 

celle-ci, dans une chambre comme celle-ci? 

Est-ce un rêve ? Oh ! grand Dieu! qu'est-ce 

que cela ,? C'est un chie i que je connais 

depuis bien longtemps. 

Pedro s'était précipité vers la cheminée et 

avait saisi dans ses mains tremblantes un 

grand chien en porcelaine placé sur le mar-

bre. Puis, il regarqa vivement autour de lui: 

— Je connais les gravures qui sont au 

mur, Inez, je m'éveille, je sors d'un rêve. 

J'ai dormi et maintenant j'ouvre les yeux. 

Oh .'je connais si bien tout cela — chaque 

coin de cette chambre — chaque chose ! 

Oh ! ma tête ! ma tête ! 

La propriété de la maison, une honnête 

VENTE DE MEUBLES 

Ilsera procédé le cinq juilletcouran 1 

mois jour de samedi et JOUR 

suivants à dix heures du matin.devant 
le caféde France, porte de provenu 
à Sisteron à la vente de meubles el 
effets mobiliers consistant en tables, 
chaises, verres, lampes, machine 
coudre, poêles, liqueurs diverses t... 

La vente se fera au plus offrait 
et dernier enchérisseur, au comptant 

sous peine de folle enchère et5o]oea 
sus. 

L'huissier chargé de la vente : 

AMAYON 

Chemins de Fer P.-L.-M, 

BILLETS D'ALLER ET 
DE NICE A VENISE 

(vià Vintimillej, valables 30 jours 

1 re classe : 97 fr. ; 2e classe : 

On peut oe procurer des billets à Ni» 

à la gare et au bureau de ville, place 

Charles-Albert. 

DE LYON A MILAN 
Ire classe : 81 fr. ; 2e classe: 59 M 

DE LYON A VENISE 
Ire classe : 123 fr. ; 2e classe: 87 fr. 

(vià Mont-Cenis) 

valables pendant 30 jours 

On peut se procurer des billets à 1 

gare de Lyon-Perrache. 

DE MARSEILLE A VENISE | 
(vià Vinlimille,) 

va'ables pendant 30 jours 

Ire dusse 123 fr. : 2e classe: 95 f^ 

On peut se procurer des billets à I 

gare Marseille-St-Charles et au bureau-

succursale, rueGrignan, 17. 

et brave créature, monta pour voir si 1 
dame étrangère désirait prendre une W 

de thé. 

— Unt tasse de thé ? répéta liiez dans! j 
mauvais anglais ; qu'est-ce qu'une tasse * 

thé ? 

— Ah ! j oubliais. madame, que lesét» 

ers prennent toujours du café. 

Pedro s'était levé de sa chaise lorsque 1' 

femme était entrée dans la chambre. 

— Une tasse de thé,dit-il,lorsqu'Inez(«' 

ai lé. Oui, je voudrais prendre une tasse*' 

thé. Je sais ce que c'est. 

— Tiens ! vous êtes Anglais, mons'eitf' 

Je vous croyez Espagnol comme madeiM 1' 

selle. 

— Non, je suis Anglais — j'en suiss»1 

Je sais ce que c'est qu'une tasse de 

Apportez m'en une. j 

— Oui, monsieur, répondit la femme 81 

egardant curieusement Inez. 

Celle-ci comprit ce regard, et d'un mou-

vement significatif, elle montra son fr* 

A (Suivrt) 
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Billets délivrés du 1er juin au 30 sep-

tembre 1890 inclusivement, donnant le 

droit d'arrêt dans toutes les gares situées 

sur le parcours, tant en France qu'en 

Italie, a l'aller et au retour, valables 

pour tous les trains. 

Franchise de bagages de 30 kilogs sur 

le parcours P.-L.-M. Aucune franchise 

de bagages sur le parcours ita'ien. 

« SISTERON-JOURNAL «est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N° 3 — Station du Tramways à 

coté de l'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., la pu-

blicité la plus efficace et laplus étendue 

Cj8 DES CHEMINS DE FER ANDALQUS 
50.000 Obligations de 500 fr. (2- série) 

Intérêt : 15 francs, payables les 
février et 1" août; à raison de 

<S fr. Sflf \]2 net. 

LA C 1 " PREND A SA CHARGE TOUS IMPOTS ACTUELS 
Remb. à 500 fr. par tirages annuels 

au plus lard en 4986 
Premier rembours. 1°- août s09l 

Les 5o,ouo Oblig. hitil partie d'une série de 

loo.ooo qui a une première hypothèque spé-

ciale sur la ligne de Puente-Génil à Linarès 

à la cônstrnction de laquelle leur produit est 

Prix d'émision : 337 fr. 50 
Jouissance I " août lM9o, payables : 

Fr. 20 » en souscrivant ; 

» 67 50 du 7 au lu j it.il. I 89 O , à la répartition; 

» 125 » du 1 au 6 août l89o ; 

» 125 » du 1 au U septembre 189o. 

Faculté de libération à 4 o]o l'an, â partir de 

la répartition Libérée à la répartition, l'obliga-

tion coûte Fr. 336,25. 

Le placemens ressort, intérêts et bénéfice au 

remboursement réunis, à 4 60 o\o environ. 

On souscrit : Lundi 30 Juin 

A la Italique «le Paris et «les 
Pays-Bas. à Paris, et dans ses 
Succursales de Bruxelles, Genève 
et Amsterdam 

P 

UNE TRÈS CURIEUSE"! 
donnant 'es moyens de guérir les vices 

du sang, les maladies de peau, dartres 

eczémas, boutons, démangeaisons, bron-

chites chroniques, maladies de poitrine 

et d'estomac et les rhumatismes est en-

voyée gratis et franco sur demande à 

VINCENT,, pharmacien à Grenoble (Isère) 

DEGUSTEZ 
LE 

<§ristal @range (Mandarine 

Cette délicieuse liqueur au parfum 

suave et concentrée est sans rivale. Elle 

remplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

les liqueurs digestives de 1™ marque. 

Seul dépôt : chez M. A. SA VIN, direc 

teur de l'Alcazar, auquel on doit 

transmettre les ordres. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

Le succès du Guide-Album P.-L.-M. 
s'affirmant chaque jour, la Compagnie 
en fait préparer une nouvelle édition à 
laquelle sera annexé un Annuaire de son 
réseau. La souscription à un seul exem-
plaire du Guide-Album donne droit à 
l'inscription du souscripteur pendant 
une onnée dans cet annuaire qui grou-
pera les négociants, les industriels et les 
notables des départemeuts traversés par 
le chemin de fer P.-L.-M. 

On souscrit au Guide-Album en envoy-
ant à son Directeur, 77, rue Lafayette, 
à Paris, la somme de 12 fr. 50. Le Guide-
Album est envové broché franco de 
port. 

BANQUE RUSSE 
Pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
JJicapltâ.1 L-iti freinent versé do 20 Millions de roubles (envi-
ci »*' •'*'"''*'« ifa J'rinvsf .-Cette Hiinque i'st rcprcsentfo à 
?

fl
 £8 ers'journ, Moscou. Londres. Pnris L'Agence 

"Bfurisoi *t tuée Si. Utie (fit Qualrc-SiiVtctnbre* 

PlIvITIflill indépendante et très lucra-
r"olllUl\ tive offerte dans chaque 

arrondissement, convient aux agents 

^assurances ou de valeurs a lots. Ecrire 

Lamarre, 79, rue Lafayette, Paris. 

PEINTS 

HOINïNORAT JEUNE 

line Droite, NI»TS<:flSO.\' 

M. HONNORAT Jeune a l'hon-

neur d'informer sa nombreuse clientèle 

que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabrique de papiers 
peints, qui lui assure le monopole de 

la vente de ses produits dans les Hautes 

et Basses- Alpes, on trouvera chez lui 

un complet assortiment, dans de très 

bonnes conditions et à des prix défiant 
toute concurrence. 

Depuis le "21 Juin 

OUVERTURE 
du 

GRAND HOTEL VASSÀIL 
entièrement remis à neuf 

SISTERON Rue Saunerie 

Recommandé aux Voyageurs de Commerce 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 

a céder de suite 

?É- BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 
Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

LAVAGE, NETTOYACE 

LESSIVE PHÉNIX 
o!50C LE PAQUET 1 KILOG 

CSILLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley. longs de 185 c. 
que j'ai obtenus après un 
eiiiplni de 14 mois de la 

poiriinade inventée par 
moi-meme, Cette pomma-

de est le seul remède 
contre la chute des che-
veux, pour en favori-

ser la croissance, pour 
la fortification du cuir 
cheve? u ; aux hommes 
elle donne une belle ei 

forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
assez court, un luisant 

naturel et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la barbe ; 
elle les empêche de deve-
nir gris jusqu'à l'Age le 
plus avancé. 

Prix d'un pot ; 2, 3 et 5 fr. 

Envoi journalier par la 

poste contre envoi du 
montant ou contre rem-
boursement a la fabrique. 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

oii toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

CHAUVES II 
FRANCS 100.000 à qui prouvera 

qce 

_ l'EAU D'ANGE 
qui a olnenu les pi us humes récompenses aux Expositions do 
l'aris, Médaille d'Or, Diplôme d'Honninr, ele. n'arrête pas la chute des 
Cheveux en deux jours et ne les fait pas repousser sur les têtes 
l«s plus chauves. ENVOYER TOOS RENSEIGNES" UTILES: Symptômes, 

lt>,*f-,to.l}t,d
,
A3XGE,cb\mhti,/6,r.d

,
Argtntiull,fn\i 

FORTUNE! 
TT 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 

jours, presque sans risque,avecun petitcapital, 
de très gros bénéfices. On peut, avec 250 fr„. 
gagner toutes les semaines de 50O ;'i 1.500 fr. 
Bénéfices payes tous les iO.jours. 

Demander notice a MM, BAHIEB et C", banquiers, 
a, Sue des Filles $aint-T/iomas

}
 prèil? Banni, PARIS. 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 

soulage en quelques heures sans inter-

rompre ses occupations. Laxativès et 

dépuratives, elles débarrassent le corps 

des glaires, des humeurs et des déchets 

que l'alimentation y a accumulés et qui 

sont la source de la plupart de nos maux. 

Les Pilules Beeoh am purifient le sang 

et en régularisent le cours. A ce dernier 

titre, elles se recom mandent particuliè-

rement à l'usage des dames. Ce sont là 

des effets reconnus par des milliers d'at-

testations. Employées dans les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparée! par THOMAS BEECHAM , 'a Sl-lMens (Angleterre) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA France ET SES Colonies I 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées. 62, Aven, des Champs-Elysen 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castiglîone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAIffiS 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machins à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lecleurs du «Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt, ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et toucbante,à l'extrême, Paul d'Ai-

grement, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en même temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'àme humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cttorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ic 

ETUDE 

de 

SB" Auguste MASSAC, 

Notaire a Sisteron 

A Vendre à l'Amiable 

liREMEIt A FOIN ET É( 
Pouvant servir de Remise 

Situés rue de la Coste — Facilités 

pour le payement 

S 'adresser à M" BASSAC, notaire 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser a M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

PRIME EXCEPTIONNELLE 

offerte aux Abonnés du journal 

fêoitraits peints â l'huile 
Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 
titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 
talent dont les ouvrages ont été admis 
et médaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-
fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9, 
Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-
graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avec les pho-
tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 
est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

Il ne faut pas oublier en envoyant la 
photographie d'indiquer la couleur des 
cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 
préalable, avec .M. PERET au sujet des 
menus frais qni lui incombent, pour 
recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir on snécimeii dans nos bureaux 

AUX SOURDS 

Une personne guérie de 23 années de 
surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

EXPRIME DE NOTRE JOURNAL^. fol 

Les Cêlestins 
/orr.aoV

 (
i 

V™™]debi-

Eau Niniral» Ni tarai la da Vala j 

(Ardècke). Contient un gramme et demi 

carbonate de soude (ttl de Viehy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Me troubla pat la vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilita/
 70#/

 V 

la diflettlon. Guérit et prévient les 

maladies du foli et de ( eitomtc. 

/ PRIME 
/ £ no» abonné» 

/et acheteurs au numéro J 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé a 

l'administration de notre Journal. 

SgjAUTORISATluN DE L'ETATtTsfjfJ 
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ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le MSLEOSE rend positivement aux cheveux 
gris et blancs leur couleur de première jeunesse 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs rt 
Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

PAU L EMPLOI DE 

l'Slixir, Poudre et Pâte Dentifrices 
DES

 m 

—> ~ ai - = 1- a 

PAR LE PlUEUB 
Pierre BOURSAUD 

de l'.A.l3!ba.yo d.e SOTIISLC (G-iroixd.e) 

Dom rtlACUELOTTiVS, Prieur 

iSMédwilleH <V Or: Bruxelles 1880, Londres 4884 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ tfjjj 
EN L'AN 11 

« L'usagé journalier de rsiixir 
dentifrice des RE.PP. béné-
dictins, à là dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dents, qu'il 
blanchit et consolide en î'urti-
fiant et assaiuissaul parlai lciiient££>s 
les gencives. 

« C'est un véritable service ù,\f^ 
rendre à nos lecteurs do leur 1 

signaler cetle antique et utile 
préparation,, le meilleur curât if 
elle seul préservatif des Aft'ec lions dentaires.» 

Kliiir, 2', 4^ 8', 12 1 ,2fl 1 ; Poi.dre, i'25,2 f.3 r ; Pàif. l'25,2'. 

miïîTiw SEGUIN Bordeaux 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, . 

Pharmacies et Drogueries. 

GUERISON DELÀ SUROIT! 
Lés XYMPAISS ÀSXÎFICIE&S , brevetés, de BJCBOMOB, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la causei- Z«j 
uérisons les plus remarquâmes ont été faites. - Enrayer 25 cen unes pont 

recevoir franco in livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressantes 
.les essais qui oui été.Saits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres do recorn-
mandation. do Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes eminents qui ont ctl 
guéris par ces TTIHErANS et les recommandent hautement. Nomme* ce lournal 

Adreaaef J. II. XICHOL&OX, 4, rue VrouoU PARIS 

I.a Crililéilll) île ALFRED DUDOUY * * 

!g" c" des l^rJciiheUTS de France, est faliri-

(|lil-e|iarROQUESetC°. au Mans 

.000 Attestations Fermiers Eleveurs ef 

de vendre 
lait des vach s. i 

struetinD, attestitions et modo d'emploi envoyés gritis par les SEULS 
sac de 10 kilos d'essai pour ) contre 
ra I re 350 1 1 très de CREMÉIrJE I mandat-poste 
S5 Kilos — îeiranes (nîandat-.postejj 

50kii. : 31 fr. mandat-poste: loo klî. 

, , [ GRAS 

ni en GROS 
UiKU I LOURD 

FORT 

MUSCLÉ 
ROBUSTE 

GRAS 

GROS 

LOURD 

GRAS 

GROS 

l FORT 

iï'n t£. in'i km 6 "a sa 
la (lis linurrltnnf/i Coûtant 6 fois moins cher et rempli-

VérfnaZ" c
a
ntava,.,a

S
euse

m
enl|

t
lai.ma,eniyl 

liistroetiiin 

IX: 

le lait ou tle l'utllisér en beurre et fromages. 
Sri ven te chez les épiciers, di'iiïitiis les ci grainetiers. 
PltOPIUêTAIliES, Conees'-del'igence Centrale des Agricalttars dB France. 

60 le.
 i Hffl AU SSIÂI^S, (SARTHEJ 

t^MARA BÏJAIXQUI Médaille à toutes lesExpositions 

ÂMMÛ^LÂL^ÏJl Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'Honneur 

Capital 
Combinaison nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES 

GARANTIES. —On opère par 250 fl*. — Bénéfices payés 
tous les 8 jours. — Ecrire à MM. R. BAHIER & C'°, 9, Rue 
des Filles Sa/nf-Thomas (près la Bourse), PARIS. 

! Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SI OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par e> 
cellenee rend aux Cheveux gris la couleur et la beaut 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEU1 

Régénérateur des Cheveux-médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur lc« 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeur!-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, Kue die l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation! 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méditerranêe 

SERVICE D'ÉTÉ 

MARCHE DES TRA 
Depuis le lor Juin 1890 

Ile <«ap à ÏSarseillc 

matin matin matin soir matin matin matiu 

Cap. 3 33 » 9 10 3 »e Marseille. » 6 » 9 08 

Veynes. dép. 4 29 » 12 40' 4 2o Gardanne. )) 6 48 10 04 

Sisteron . dép. 5 47 9 19 2 11 5 59 Aix. dép. i> 7 17 10 35 

Ohâteau-Arnoux. 6 03 9 39 2 30 6 19 Pertuis. 'lép. 4 27 8 28 12 08 

Saint-Auban dép. 6 13 9 59 2 43 6 34 Mirabeau. 4 51 8 '48 12 32 

Peyruis. 6 20 10- 08 2 51 6 43 Corbières. 5 09 9 05 12 50 

Lurs. ' G 31 10 55 3 o3 6 57 Sainte-Tulle 5 17 9 12 12 58 

LaBrillanne-Orais. 6 39 10 35 3 13 7 07 Manosque. dép. 5 31 9 26 1 l(i 

Voix. 6 49 10 48 3 27 7 21 Voix. 5 42 9 36 1 27 

Manosque. dép 7 01 Il 04 3 41 7 4o LaBrillanne-Orais. 5 55 9 48 1 40 

Sainte-Tulle. 7 06 H 12 3 49 7 48 Lurs. 6 05 . 9 58 1 50 

Corbières. 7 12 H 20 3 56 7 57 Peyruis. 6 19 10 1Q 2 94 

Mirabeau. 7 26 Il 38 4 13 8 16 Saint-Auban. dép. 6 40 10 26 2 20 

Pertuis. dép, . 7 Ù •12 14 4 51 9 o7 Château- Arnoux. 6 53 10 34 2 28 

Aix, dep. S 55 1 31 6 11 10 31 Sisteron dép. 7 3G 11 01 2 51 

Gardanne. 9 10 l 51 6 3o 10 5o Veynes 9 35 12 39 » 

Marseille. 9 53 2 57 7 4o 11; 52 Gap Il 11 1 51 » 

S>e llignc à St-A n l>an De Sl-.tiilian à Digne 

matin malin soir "oir soir matin matin soir soir 

Digne. 5 20 8 50 1 24 5 31 7 37 St-Auban. G 50 10 36 2 55 . G 36 

Cliampterc . 5 28 8 58 1 33 5 40 7 44 Malijai. 6 58 10 44 3 04 6 44 

Les Grillons 5 39 9 09 1 45 5 52 '7 54 Les Grillons 7 14 11 »» 3 28 7 »» 

Malijai. 5 53 9 31 2 01 G 08 8 09 Cliampterc . 7 25 11 12 3 48 711 

S;-Auban. G 04 9 46 2 10 G 17 8 17 Digne. 7 34 11 22 3 59 7 20 

Uc Marseille à Gap 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BEOCHUEES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de ïîécès 

PSix-COURAHT 

ENVELOPPES 

 ^Ë2._^ 

ELLE r 
SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 .— *HI» ■■ ■ ■ - ■ ■ 

IMPRIMÉS POUE M A. I RIE S 

ASiches de toutes dimensions 

La Maison se. charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions . 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PROSPECTAIS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E 3 

JOURNAL DE LA 
(CRBB EN l88.|) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut êlrc 
ennsideré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son ! 

tirage moyen dépasse 30,000 exemplair" V" » 

semaine. 
Un comité médical composé d'éminents spé-

cialistes, donne des consultations gratuites au* 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEMEHT : 6 FR. PAB AH 

On s'abonne sans frais à tous 1« in 'fm? 

de poste et aux bureaux du Journal de » 

Santé, 16, rue de la Grange-Baleliére, f«»' 

Deux numéros spécimens sont envoyés grat" 

•Le Gérant: Aug. TURIN-

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


